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Monsieur le Préfet
Madame l'adjointe aux Arts et aux Cultures, chère Laetitia Valentin,
Madame la Commissaire de la Fête du Livre, chère Anna Jouchoux,
Cher Bernard Minier, cher parrain de cette 40e édition,
Chère Polina Panassenko, chère marraine des Mots en scène,
Chères autrices et chers auteurs, chers membres des jurys,
Mesdames, Messieurs, chères Stéphanoises et chers Stéphanois,

« Accompagner vers les livres ceux qui ne lisent pas. »

C'est avec cette conviction simple qu'un libraire, Jacques Plaine, avait imaginé la Fête du Livre de 
Saint-Étienne. Quarante ans plus tard, nous pouvons mesurer tout ce qu'elle a permis 
d'accomplir.

Parce qu'une Fête du Livre, ce n'est pas seulement une rencontre entre des auteurs et des 
lecteurs. C'est une manière de faire circuler les idées, les histoires et les imaginaires. C’est 
parfois faire naître une envie de lecture là où elle n’était pas attendue — et plus encore, de 
nourrir une habitude de lecture qui accompagnera toute une vie.

Ce soir, à La Comète, nous célébrons donc bien plus qu'un anniversaire : nous célébrons 
une histoire collective. Une histoire populaire et stéphanoise, qui entre dans sa quarantième 
année comme on entre dans l'âge adulte : avec plus de vigueur que jamais, et surtout sans rien 
perdre de ses rêves.

Cette 40e édition en témoigne une fois encore, avec près de 180 autrices et auteurs réunis à 
Saint-Étienne, des talents confirmés comme des premiers romans, de la rentrée littéraire à la 
littérature jeunesse, du polar à la bande dessinée, des sciences humaines aux talents de notre 
territoire. Une programmation ouverte à tous les genres, à toutes les générations et à toutes les 
curiosités — populaire sans jamais renoncer à l'exigence.

Je veux saluer ici Laetitia Valentin, Anna Jouchoux et toutes celles et ceux qui font vivre cet 
événement : l'équipe de la Fête du Livre, les services de la Ville, les éditeurs, les bouquinistes, les 
associations, les bénévoles et les guides, ainsi que nos partenaires — le Centre national du livre, 
la Sofia.



Et ce soir, nous avons une raison supplémentaire de nous réjouir : nous allons mettre à 
l'honneur celles et ceux dont les livres ont particulièrement retenu l'attention des jurys 
et des lecteurs. 

Huit prix littéraires seront remis, du Prix Jeunesse au Prix des Étudiants, du Prix BD STAS au Prix 
Lucien Neuwirth, jusqu'au Grand Prix de Littérature. À travers ces prix, nous distinguons des 
livres — mais nous saluons surtout celles et ceux qui les écrivent, les dessinent, les éditent et les 
font vivre. Chaque trophée, créé par David Sala, notre affichiste de cette 40e édition, sera remis 
par des amoureuses et amoureux des livres. C'est tout le sens d'une fête populaire du livre.

J'ai une pensée particulière pour nos libraires et nos librairies de ville. Parce qu'une librairie, 
ce n'est pas simplement un endroit où l'on achète un livre : c'est un lieu où l'on demande 
conseil, où l'on découvre un auteur que l'on ne connaissait pas, où l'on échange, où l'on revient. 
Une librairie ouverte, c'est aussi un morceau de vie du centre-ville. Nous continuerons de 
les soutenir, comme nous voulons soutenir tout l'écosystème du livre — la Fête du Livre porte 
d'ailleurs cette exigence en rémunérant les auteurs invités conformément aux préconisations du 
Centre national du livre.

Mais notre engagement ne s'arrête pas à ces trois jours d'octobre. Parce que donner le goût 
de lire se cultive toute l'année.

C'est pour cela que nous investissons dans la lecture publique, dans les actions en direction de 
la jeunesse, dans la culture à l'école. C’est dans cet esprit volontariste d’accès à la culture, 
que nous avons voté en juin de cette année et appliqué dès le 1er septembre, la gratuité 
des médiathèques municipales pour toutes et tous.

En un mois, nous avons enregistré 1 182 nouveaux inscrits, soit une hausse de 127 % par 
rapport à l’an dernier à la même période. 

Les réinscriptions progressent également de 37 %,
et, au total, les inscriptions augmentent de 70 %

La fréquentation et les usages progressent eux aussi : +24 % à la médiathèque centrale de 
Tarentaize et près de 20 000 prêts supplémentaires, soit une hausse de 43 %. 

Cette dynamique est visible aussi dans les quartiers où les inscriptions progressent à La 
Cotonne, à Terrenoire et à Carnot. À Terrenoire, les prêts ont quasiment doublé. 

Les chiffres que je viens de vous présenter démontrent, s'il en était besoin, la pertinence de ce 
choix politiquement assumé.

Le prix d'une carte ne doit jamais empêcher un enfant, un étudiant, une famille d'ouvrir un livre. 
Nous voulons en faire des lieux toujours plus ouverts, vivants et accueillants, au cœur de nos 
quartiers : des lieux pour lire, bien sûr, mais aussi pour apprendre, découvrir, débattre et se 
rencontrer.

C'est aussi le sens du travail mené avec les écoles, les centres sociaux, les établissements 
hospitaliers ou pénitentiaires, avec cette volonté d'aller vers les publics et de faire sortir le livre 
de ses lieux habituels. L'an dernier, 60 classes et 1 800 enfants, de la crèche au lycée, avaient 
participé aux actions de la Fête du Livre.

Car notre conviction est simple : le livre ne doit jamais être un privilège. Il doit rester un 
bien commun. 



Et dans une époque où nous sommes submergés d'images, de messages et d'informations 
instantanées, nous avons plus que jamais besoin de ce temps particulier que nous offre la 
lecture : un temps pour comprendre, pour imaginer, pour douter, pour réfléchir par soi-même.

Alors ce soir, avant de remettre ces prix, je veux simplement dire merci. 
Merci à celles et ceux qui écrivent. 
Merci à celles et ceux qui publient.
Merci à celles et à ceux qui font commerce du livre.
Merci à celles et ceux qui donnent envie de lire. 
Et merci à celles et ceux qui, depuis quarante ans, font de Saint-Étienne une ville où les livres ne 
sont pas seulement accueillis : ils circulent, ils se partagent et ils rencontrent leur public.

Je souhaite bonne chance à tous les lauréats et à tous les finalistes. Et je nous souhaite surtout 
de continuer à écrire cette histoire ensemble.

Car un prix littéraire récompense un livre. Une Fête du Livre, elle, récompense une envie : 
celle de lire, de découvrir et de partager. Et tant que cette envie continuera de vivre et de se 
transmettre à Saint-Étienne, la Fête du Livre n'aura pas fini de raconter son histoire
On dit qu'un livre qu'on n'ouvre pas a quarante ans pour rien.
Notre Fête du Livre, elle, a quarante ans pour tout.
Elle a fait de Saint-Étienne une ville où le livre n'attend pas qu'on vienne à lui — il vient à nous.
Alors ouvrons grand les pages, ouvrons grand la ville : rendez-vous ce soir, demain et dimanche, 
dans tout Saint-Étienne.

Très belle 40e Fête du Livre à toutes et à tous, et très belle soirée à La Comète

Régis Juanico
Maire de Saint-Étienne
Président de Saint-Étienne Métropole


